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Chapitre numero 1
Titre : Divide By... Zero
Poste le 10/02/2011 a 22:19:09 par GreenStatik

Les jeux vidéos, en particulier, sont un sujet intéressant. Oui, oui. Croyez-moi ! On en apprend des belles et des pas mûres tous les jours. Certains passent leur plein temps devant leur écran, à jouer. Ils aiment ça, les jeux. Allez, tant qu’on y est, déclinons les jeux vidéos en plusieurs catégories (de toute façon, ça a déjà était fait) : on a le genre de l’Action, pour les trucs qui bougent dans tout les sens. Ensuite, on peut voir les FPS, que ce soit bourrin ou non. Enfin, dans la plupart des cas, ça l’est. On a le droit aux jeux éducatifs genre les petits poneys tout mignons tout gentils qui te demandent de réciter l’alphabet, mais ça tout le monde s’en fout. N’est-ce pas ? Les RPG aussi, ça c’est pas mal. Enfin, bref. Tout ça pour dire qu’on peut passer du jeu tout calme au jeu où les tripes sont des éléments décoratifs présents dans chaque salle (n’oubliez pas l’hémoglobine, aussi).
Le jeu vidéo peut être joué tout seul, ou bien avec les copains. La majorité opte pour le jeu solo, pour éviter tous les messages du style : « Olol, il a ninja le placetron poure wawa », « STFU, noob AK47 », « sal noub tu sux », « echang panopli piou-piou rouje contr 10000 Kamas, lol ». Oui, c’est vrai que ça pique un peu les yeux. Enfin, beaucoup. D’ailleurs, certains messages peuvent paraître complètement cons ou dénués de tout sens. Certains joueurs sortent ces phrases pour cause de « rage intensive », d’où la confusion sortante suite à la lecture de celles-ci. Bref, je radote. C’est à la limite même si je ne dis pas n’importe quoi.
Certains serveurs, pour jouer en ligne, sont hébergés par l’éditeur même de ce jeu. D’autres peuvent être faits à travers des sites commerciaux, proposant des assez bons services quelques fois. Bref, les joueurs ont de quoi s’éclater à l’avenir. Oui, vous pouvez le dire : j’ai raison.
Et pourquoi est-ce que je peux de tout ça, d’abord ? Bah... pour structurer le thème de la fic, pardi ! ... Vous ne voyez toujours pas, hum ? Bon, on va faire simple : je vais commencer la fic, ok ? Et comme ça, vous allez peut-être voir un peu plus clair, concernant tout ça. Les personnages présents dans cette fic ? Mais merde... aucun répit à ce que je vois. Eh bien non, je ne vous le dirais pas. Ah !
Bon, avant tout ça, je vais tenter un petit truc : j’ai une calculatrice juste devant moi... je me suis toujours demandé une chose, qui est la suivante : est-ce... si... jamais... je divisais un nombre par zéro, un portail s’ouvrait juste à côté de moi ? Vous savez, comme dans le célèbre Portal ! Bon, rien que pour élucider ce mystère, je vais le faire. Je vais diviser... 69 par 0. Pourquoi 69 ? Mais merde, c’est le premier nombre qui m’est passé par la tête. Bon, allez... je me lance... 69... diviser... par... 0. Et... EXE ! Tiens, c’est quo...
[c]*
*   *
[/c]
C’était une après-midi normale, comme tous les jours quoi. Enfin, plutôt une fin d’après-midi. Un des nombreux jours des grandes vacances. Nirvana était assis sur la chaise qui était elle-même posée devant le bureau de son ordinateur, lui-même en position contre le mur, LUI-MÊME ÉTANT LE MUR PORTEUR DE LA BARAQUE ! Ce joyeux petit jeune homme, avec sa grande tignasse brune, était sur MSN. Ouais, il aimait bien discuter avec ses amis (d’ailleurs, il appelait ça des koupaings). Et là, le koupaing du moment, c’était Snake-Suicide. Il (Nirvana) écrivait une fic avec Snake, sur Noelfic. Ouais, un truc du genre... euh... Dawn Of War... enfin, c’est marrant.
&lt;Snake-Suicide&gt; Nirvana, Nirvana... <img src="/img/smileys/18.gif">
&lt;Nirvana&gt; Euh… oui ? <img src="/img/smileys/47.gif">
&lt;Snake-Suicide&gt; Dit-moi... tu as bien commencé à écrire le chapitre que je t’avais demandé, non ? C’est ton tour aujourd’hui...
&lt;Nirvana&gt; Oui, oui. Bien sûr. Oh, qu’est-ce que j’ai mal au ventre... <img src="/img/smileys/20.gif">
&lt;Snake-Suicide&gt; Tu veux le suppo’ magique, peut-être ? <img src="/img/smileys/18.gif">
&lt;Nirvana&gt; Oh, de l’inspiration !
On ne le saura assez jamais : Snake-Suicide et son barbelé font vraiment, mais vraiment très peur. Surtout quand tu sais très bien où le barbelé peut aller. Belle image, n’est-ce pas ? Oh... mais... Nirvana pleure.
— Quelle vie de merde ! cria-t-il, en frappant de... la paume sur la table. Toujours à vouloir que j’écrive et même pas un seul câlin... il m’avait pourtant promis qu’il quitterait sa copine pour moi...
&lt;Snake-Suicide&gt; Bon... tu as un répit, faut que... je mette la cam’. Hahem. :hap :
&lt;Nirvana&gt; Bien, Monseigneur !
Bon, quittons la chambre de Nirvana un bref instant. Ce n’est pas que ce n’est pas beau là-dedans, mais... c’est impossible à décrire d’ailleurs. Et la raison à ça est la suivante : je n’ai jamais visité la chambre de Nirvana. Donc, une petite transition...
Nous voilà dans la chambre de... Vaga55 ! Eh oui, vous avez bien cru qu’on atterrirait dans la chambre de sa royale majesté ? Eh bien... vous avez eu tort, sur ce coup. Tiens, elle a l’air en colère... pourtant...
&lt;Snake-Suicide&gt; Roh, allez... juste un tout petit bout.
&lt;Vaga55&gt; Non, tu fais chier. T’es jamais là... pour une fois qu’on pouvait discuter un peu à la cam.
&lt;Snake-Suicide&gt; Bah, branche-la maintenant que je suis là. Et montre moi ton...
&lt;Vaga55&gt;, Mais, tu m’embêtes à la fin !
La webcam se brancha donc, après quelques manipulations de la part de la demoiselle. C’était une fille pas comme les autres, enfin à peu près comme tout le monde. Car oui : tout le monde est différent. Donc, une nana avec des cheveux bruns, d’une taille moyenne. Mais... je vais vous confier un petit secret : son mec est encore plus petit qu’elle. HAHEM. Personne n’a rien entendu, c’est parfait. Tiens, c’est quoi ce bout de dentelle qui dépasse de... du pantalon ?
— Mais... tu l’as mis ? demanda Snake-Suicide, face à la cam. T’es mignonne...
— Oh, un compliment ! répondit-elle, un peu énervé.
— Roh, allez... ne fait pas la gueule. Ah ! Attends juste deux petites secondes.
Et hop, un petit détour par la chambre de Snake-Suicide. Pas de description de la chambre de madame, non. C’est que ça serait trop... impoli. Nirvana avait réengagé la conversation ! Nom de dieu, on ne dérange pas le Roi durant... sa séance audiovisuelle avec sa compagne. Précisons que les murs de la chambre de Snake-Suicide étaient bleu clair.
&lt;Nirvana&gt; Hey, Snaky ! <img src="/img/smileys/18.gif">
&lt;Snake-Suicide&gt; Quoi, encore ?!
Et là, c’est le drame. Nirvana en avait marre, oui. Il voulait en finir, une bonne fois pour toutes. Et le seul moyen qu’il avait trouvé était... la division. Oui, un moyen simple et efficace, sans bavure.
&lt;Nirvana&gt; 69/0 !
&lt;Snake-Suicide&gt; 69... <img src="/img/smileys/18.gif">
Et puis, plus rien. Le néant total. Snake-Suicide s’apprêtait à sortir une seconde phrase, pour justifier la précédente, mais... un portal bleu avait warpé les deux énergumènes à l’intérieur même de leur écran ! Au loin, on pouvait entendre Vaga55 qui rageait puissamment. Oui, la webcam de son homme s’était éteinte sur le coup et... elle n’avait pas était prévenu. Elle reçut par la suite, après avoir essayé de contacter plus d’une dizaine de fois Monsieur, un message d’un contact qu’elle n’avait elle-même pas enregistré. Mais elle n’eut pas le temps de le lire. Encore ce vortex, qui vint la happer telle une plume.
C’était bien calme, tout d’un coup...
[c]*
*   *[/c]
Sur le chat de Noelfic...
Sipro a dit : Wahou... plein de nouveaux membres pour ma fic...
PascalBergeron a dit : P’tit nouveau ? <img src="/img/smileys/18.gif">
Sipro a dit : Mhhh... oui, on peut dire ça comme ça.
PascalBergeron a dit : Je vais lire ce que tu as écris, alors. Hum... La fic absurde et pas drôle ?
Sipro a dit : Oui, c’est ça. <img src="/img/smileys/11.gif">
Aradied a dit : J’ai bien envie de lire, moi aussi...
Sipro a dit : ‘Lut. <img src="/img/smileys/18.gif">
PascalBergeron a dit : Salut Ara. <img src="/img/smileys/18.gif">
Un après-midi comme les autres, quoi. C’est beau. Tout le monde se lit (hahem), échange leur impression vis-à-vis de tel ou tel texte. On se fait un peu de pub, les autres n’apprécient pas le geste, mais lisent quand même... et au final, tout le monde est content ! C’est encore plus sympa que d’aider un petit nouveau dans sa longue ascension vers la richesse. Enfin, richesse littérale. Des fois, sur Noelfic, on rencontre des gens sympas. Des fois, on rencontre aussi des gens cons. Mais plus souvent des gens sympas. Dans les personnes connes, on peut compter : les floodeurs, les trolls ou les « ololz lizay ma fic, c’tro bi1. <img src="/img/smileys/18.gif"> ». Mais ce jour-là... personne n’a réussi à identifier de quelle catégorie était le vil personnage qui...
LOL a dit : 69/0
Aradied a dit : Euh... what ?
Cette division était pleine de mystères… oui… c’était vraiment étrange. Tout autant que ce vortex bleu qui apparaissait à chaque utilisation de celle-ci. Mais... où atterrissaient donc ces pauvres personnes qui subissaient cette mésaventure ?! Qui était donc ce vil personnage ?
Histoire plus qu’étrange, je vous dis...
__________________
Bouh, des smileys pas beaux et qui piquent les yeux ! <img src="/img/smileys/47.gif">
Bon, soyons clair : je n'en mettrais que pour les phases de... bah de rien en fait. Juste ici, car j'en avait besoin pour les conversations MSN.
Onche, merci d'avoir lu. <img src="/img/smileys/18.gif">





Chapitre numero 2
Titre : KOM C TOU K RAY !
Poste le 15/02/2011 a 21:41:02 par GreenStatik

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/jfcsO6rjW0g" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Une masse brune toute carrée commençait à se mouvoir dans tous les sens. Ouais, elle était carrée. Nirvana se releva, pour commencer à s’étirer. Il croyait s’être endormi sur son lit, mais là n’était pas la totale vérité. Il s’était bien endormi, mais il n’était plus dans sa chambre. 5 autres corps inanimés étaient présents autour de lui. Mais ça, il ne le voyait pas encore. D’ailleurs, il ne voyait pas super bien : tout était assez flou autour de lui. Il s’assit quelques secondes par terre, pour prendre le temps de bien émerger. Chose étrange : il ne sentait plus du tout ses doigts. Il ne se souvenait pas d’avoir pris une cuite hier soir, pourtant...
Un des 5 corps par terre se leva, subitement.
— Putain, on se caille les miches ici...
C’était Snake-Suicide. Nirvana avait tout de suite reconnu sa voix, grâce aux Gaming Live disponibles sur Noelfic, et était parti se cacher derrière ce qu’il croyait être un arbre. Les yeux de Snake lui étaient sortis de la tête, une fois qu’il avait ouvert les yeux. Ce n’était plus chez lui qu’il était, mais bien autre part. Dans un monde carré, en plus. Il tomba directement sur le cul. L’herbe était verte, la terre marron, les arbres avaient la texture des bouleaux ou des chênes, le ciel était bleu et les nuages étaient blancs. Mais le tout, carré.
Nirvana avait enfin retrouvé sa vision normale : il s’était en fait réfugié derrière deux grands blocs de terre. Ouais, des blocs de terre, tout carré. La confusion régnait parmi ces deux personnes. Les 4 autres se réveillèrent tour à tour et eurent la même réflexion. Sauf une personne : Aradied. Rien à foutre de ce qu’il y avait autour de lui. Mais il aurait bien voulu 
savoir comment il avait atterri ici.
Le soleil fait de pixels commençait à rejoindre le plus haut du ciel. Vaga55 le regardait, perdue dans ses pensées. Au bout de quelques minutes, chacun s’aperçut qu’il n’était finalement pas seul.
— Et, mais... c’est mes deux copains de toujours ! s’écria Sipro. Monsieur et Madame Snaky.
— J’le connais pas, j’le connais pas... dit Vaga, avec un gros sourire de trisomique sur le visage.
— Putain, c’est tout carré ! cria PascalBergeron. PUTAIN, ON EST TOUT CARRÉ !
Notre Québécois préféré se met à courir dans tous les sens, en regardant un peu partout. Un énorme brouhaha se fit, illustrant encore plus la confusion du groupe. Quelqu’un prit soudain la décision de faire quelque chose.
— Bon, vu qu’on ne sait pas ce qu’il se passe, je suggère d’explorer les alentours, conseilla Aradied.
— Ce n’est pas con, répondit Nirvana. Bon, on se présente aussi avant, non ? Moi, c’est Nirvanou, pour les intimes. Je connais déjà Snaky et sa copine. Par contre, les autres...
— Oh, boy... PascalBergeron, un mec de Noelfic.
— Aradied, un mec de Noelfic aussi.
— Et moi, c’est Sipro. J’écris des trucs complètement absurdes qui ne devraient pas faire rire, mais qui font quand même rire. Étrange, n’est-ce pas ?
— Allez, on avance !
La petite troupe partit donc gaiement en direction de... de rien en fait. Ils prirent la première route qui se dévoilait devant eux : un chemin creusé sous une espèce de pont naturel creusé dans de la terre. Des fois, on pouvait aussi voir des bouts de terre qui flottait en l’air. Que de mystères en ce monde... 
Le jour s’écoulait plutôt vite par ici. 5 minutes auraient suffi à passer de midi à la fin de journée. Le soleil commençait à devenir un peu plus rose, et l’éclairage beaucoup moins présent. Et les 6 clampins étaient encore dehors. Ce qu’ils ne savaient pas encore, c’était que les montres rôdaient dehors, un peu plus tard... quand la nuit était vraiment là... et une maison ou un abri de fortune était nécessaire dans ce cas-là.
Ara observa bizarrement une paroi toute faite en terre. La texture que formait la terre lorsqu’on la grattait l’attirer au plus haut point. C’était comme si elle se détériorait. Mais en beaucoup plus... pixels. Il regarde son poing cubique, avant de se mettre à taper frénétiquement le bloc qu’il visait. Celui-ci explosa au bout de quelques secondes, avant de faire apparaître un autre bloc, de la même nature, mais beaucoup plus petit.
Les autres le regardaient tels des ahuris. Il se baladait maintenant avec un bloc de terre, dans la main droite.
— J’ai une idée ! Que tout le monde fasse comme moi et les poses par terre, pour former un rectangle !
Il posa le bloc de terre... par terre, avant de se remettre à taper dans d’autres blocs. PascalBergeron et Sipro firent tout de suite de même, commençant petit à petit à former ce fameux rectangle, pendant que les trois autres les regarder faire.
— Qu’est-ce que vous foutez ? Venez nous aider ! clama Sipro.
— J’ai la flemme, déclara Snake.
— J’ai mal aux cheveux, renchérit Nirvana.
— J’ai froid.
— Ok... souffla Aradied.
Une maison assez large, faite de terre, se créa assez rapidement. Les trois créateurs rentrèrent rapidement dedans, avant de boucher l’entrée. Aradied eut l’idée de laisser un petit trou pour laisser filtrer la lumière lorsque que le petit matin montrerait son visage. Les flemmards vinrent se poster devant ce trou, avant de commencer à gueuler.
— Laissez-nous rentrer !
— Hors de question, z’aviez pas qu’à faire vos branleurs.
— Bah, si c’est comme ça, je vais me tailler un abri dans la falaise, exposa Snake. Et je reboucherais le trou quand tout le monde sera à l’intérieur.
— Bon endormitoire, alors ! s’exclama PascalBergeron.
C’est ainsi que deux camps se créèrent : les branleurs d’un coup, les winners de l’autre. Et les loosers dans tout ça ? Seule la nuit la décrétera...
[c]*
*   *[/c]
Clemicool1 a dit [17:41] : Hé, les gars ! Je viens de découvrir un jeu complètement pourri : une heure de temps et j’en ai déjà marre.
Clemicool1 a dit [17:41] :  Minecraft ! :rire :
Clemicool1 a dit [17:41] : Bien le jeu merdique sur Java ? <img src="/img/smileys/39.gif">
Clemicool1 a dit [17:42] : Bien le zombie qui explose et qui ruine ta maison ? <img src="/img/smileys/39.gif"> Bien d'avoir mis 3 heures pour la faire ? <img src="/img/smileys/39.gif">
Clemicool1 a dit [17:42] : Bien de se paumer dans sa mine ? <img src="/img/smileys/39.gif"> Bien les torches inutiles pour éloigner les monstres ? <img src="/img/smileys/39.gif">
Clemicool1 a dit [17:43] : Bien d'attendre 3 plombes chez toi que la nuit cesse, sans torches, en entendant les &quot;Sssssssh&quot; des araignées et les grognements des zombies sans savoir d'où ca vient ? <img src="/img/smileys/39.gif">
Clemicool1 a dit [17:43] : Bien de mourir dans la lave et de perdre tous ses items parce qu'ils ont cramé ? <img src="/img/smileys/39.gif">
Clemicool1 a dit [17:44] : BIEN DE PAYER POUR CETTE MERDE ?! <img src="/img/smileys/39.gif">
Et visiblement, le chat était... déserté. Oui, complètement déserté. C’était un bide monumental. 
Clemicool1 a dit [17:48] : Putain, mais vous avez tous divisé par 0 ou quoi ? <img src="/img/smileys/11.gif">
chou-fleur [17:48] : Non, j’suis là moi. <img src="/img/smileys/18.gif">
Lol a dit [17:48] : 69/0
Clemicool1 a dit [17:48] : Ouais, un truc du genre.
Et BAM. Again, again and again...





Chapitre numero 3
Titre : Hey... mais... MES BOULES !
Poste le 03/03/2011 a 23:30:55 par GreenStatik

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/8BJN49ldwdo" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
[i]Chargement des chunks... ... ... ... OK !
Chargement du texture pack Enhanced 128*128... ... ... ... ... ... OK !
Chargement des mexicains... ... OK !
Chargement des monstres... ... ... ... ERROR ! Critical... just, wait a minute... … … bugs au niveau des générateurs.
Initialisation des générateurs... ... ... Monstres multipliés par... ... ... 2.
Connexion en cours... ... ... ... Sucess !
Bonne chance ! (vous en aurez besoin...)[/i]
[c]*
*   *[/c]
— Casse-toi saloperie d’araignée !
Eh oui. Tout le monde sait (oui, vous le savez) que la nuit, dans le monde de Minecraft, il ne faut jamais trainer dehors. C’est d’ailleurs pour ça qu’on éclaire d’habitude pour y voir un peu plus clair. La nuit tombée, les monstres s’approchent de ce qu’ils leur semblent être de la chair fraiche. Et ils ont toujours raison. Le pire, voyez-vous, ce sont les creepers. Dès qu’ils estiment une distance assez rapprochée de vous, ils explosent. C’est sympa, non ? Surtout que l’explosion ne se produit pas tout le temps lorsque celui-ci est complètement collé à vous. Croyez-moi, d’expérience, j’ai pété une bonne dizaine de portes de maison comme ça. Enfin, bref, passons. Occupons-nous des autres couillons avec leurs maisons en terre et tout ça.
— Il fait nuit, j’ai peur ! cria Vaga.
— Allez, détends-toi, j’suis là, déclara Snake-Suicide. Et vu que j’suis trop fort, tu n’as rien à craindre.
— Mon cul ouais...
— On va trouver un moyen d’arranger tout ça, hein les copains ? demanda Sipro.
— Ta gueule soubrette ! répondit Snake-Suicide.
 Mais arrêtez de gueuler, voyons ! Surtout de maison en maison. Je sens que cette nuit risque d’être longue... bon, je vous propose un passage en accéléré de tout ces évènements, d’accord ? Oui, les réflexions de Snake sur le cul de sa copine sont intéressantes, mais tout de même. Donc, p’tite ellipse... et hop !
Nous voici donc au petit matin, sur les lieux du crime. Des monstres en feu un peu partout, se dirigeant dans toutes les directions. Les zombis et les squelettes crament à la lumière du jour. Mais certains sont beaucoup plus malins que les autres...
Nirvana commençait à gratter la façade de sa cachette : il n’aimait pas trop rester dans le noir. Une fois un bloc de terre détruit, il put apercevoir la lumière du jour. Il était heureux de pouvoir sortir à cet instant : Snake l’avait martyrisé toute la nuit. Il creusait un deuxième bloc de terre pour pouvoir rejoindre l’extérieur. Une fois dehors, il se mit à sauter dans tous les sens, observant l’herbe aux alentours, les p’tites fleurs et... le creeper. Il cria de peur (...). Et le creeper lui péta lamentablement à la gueule. Et Nirvana disparut comme par magie, laissant à la place un énorme cratère de terre.
— Mais quel con ! s’exclama Snake tout en rigolant.
Du côté de la maison d’Aradied, Sipro et PascalBergeron avaient commencé à créer des petites fenêtres en taillant un bloc sur chaque paroi. Ils observaient le spectacle avec stupeur, non conscients de ce qui avait pu arriver au petit brun.
Après quelques minutes de blanc, les 5 pecnots se remirent à explorer les alentours. Quelques arbres étaient plantés par-ci par-là. La réflexion s’était faite dans l’esprit d’Aradied : vu qu’on pouvait creuser la terre sans pioche... pourquoi ne pourrait-on pas couper un arbre... sans hache ? MAIS ! IL EST FOU !
— Que quelqu’un tape frénétiquement dans le tronc de cet arbre au même endroit pendant un court instant ! dit-il.
— Euh.... j’veux bien moi, répondit PascalBergeron.
Pascal commença donc sa petite affaire. Oui, il tapa frénétiquement dans le tronc (oh, putain...). Le même effet fait sur la terre se produisit : le bois se craqua au fur et à mesure, sous les yeux ébahis de tout le monde. Soudain, deux silhouettes tombèrent d’entre les arbres. 
— Aïe ! firent deux voix en même temps.
— Mon bras... dit l’une d’entre elles.
— Attendez, j’ai reconnu une des deux voix... signala Snake. C’est... LE TROLL ?!
Le troll. C’était ainsi que Snake appelait Clemicool1. Un surnom qui selon lui qualifiait le mieux cet être. Le troll... il était connu pour ces  trolls sur Noelfic, que ce soit sur le chat ou bien dans ses BD. Car oui, il aimait troller les jeux vidéo et le pape. Et dessiner des BD, aussi.
— Sors de là, Clemi ! vociféra Snake.
— Putain, ma tête...
— On est où ? demanda Chou-Fleur, dans le vent.
— J’sais pas... mais... AH NON ! PUTAIN ! TOUT SAUF CA !
Clemi se leva d’un bond. On l’avait prévenu, mais il s’en était foutu. On lui avait dit qu’à force de troller, ses délires allaient devenir ses propres cauchemars. Des cris d’horreurs lui sortaient de la gorge, pendant qu’il courrait comme un taré, les bras en l’air. Un cri inhumain, déchirant. Nirvana revint au même moment, d’on ne sait où.
— Ah, revoilà Nirvana, déclara Sipro.
— Merde, j’suis retourné au début les mecs ! C’est quoi cette merde ?
— OH PUTAIN, DITES-MOI QUE C’EST UN CAUCHEMAR !
— Youhou, on est tous ensemble ! s’exclama Sipro.
Pendant ces petites retrouvailles, Snake matait tel un lâche les seins de Vaga et il se disait qu’ils étaient vachement... carrés. Il lui fit ainsi la remarque.
— Vu qu’on est tout carré, je suppose que c’est pareil chez tout le monde, répondit-elle calmement.
— Attends, tu veux dire que...
Il se met dans un coin, où personne ne pouvait l’observer. Quelques minutes plus tard, un cri se fit donc entendre. Un cri de désespoir.
— Mes magnifiques boules ! TOUTES CARRÉES !
— Hop, bien fait, ça t’apprendra, reprit Vaga.
Les autres s’attelaient déjà à la préparation du bois. Chou-Fleur était toujours sur le cul, attendant que quelqu’un lui explique où il était vraiment et Clemicool1 toujours dans sa profonde phase de désespoir absolu. C’est ainsi que le groupe récupéra une bonne centaine de blocs de bois brut. Ils se rassemblèrent tous directement après autour d’Aradied, qui commençait à réfléchir quant à l’utilisation de ces bouts de bois. Il en vint vite à la conclusion suivante : tout les meubles ou maison faits en bois sont faits de bois qui a été traité. Des planches de bois, en somme.
— Filez-moi un bout de bois !
Celui-ci tomba à ses pieds. Le soleil commençait à se coucher maintenant. Il regarda attentivement le bout de bois avant de ne plus bouger. Quelques secondes plus tard, à la place du bout de bois initialement dans sa main apparaissaient des belles planches. Tout le monde le félicitait, sauf Clemicool qui continuait de gueuler. Il expliqua la méthode aux autres, qui rapidement créèrent ces mêmes planches de bois.
— Tout est dans la concentration... expliqua-t-il.
— Mon cul, tu ne bouges même pas ton p’tit doigt, désapprouva Snake.
— Ta gueule chérie coupa net Vaga avec un grand sourire.
— Mais...
C’est ainsi que les constructions d’une nouvelle maison s’entamèrent. Une maison moyenne, le temps d’héberger tout ce p’tit monde pour la nuit.
— Mes boules... snif.
___________________
Je tiens juste à dire qu'aucune représailles ne sera prise en compte. Hem. <img src="/img/smileys/18.gif">
Peace, hein ? <img src="/img/smileys/18.gif">
P'tite dédicasse à Sipro au passage pour cette magnifique blague sur les Creepers et les cris de peur.




Chapitre numero 4
Poste le 19/08/2013 a 01:18:16 par GreenStatik

Oyay oyay, jeunes aventuriers ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Vous avez pénétré dans les terres de GrosZed. Je vous souhaite la bienvenue parmi nous.
Ici, chaque jours, ou chaque semaine, c'est à votre convenance, vous pourrez lire les incroyables aventures de la Compagnie de Noelfic.
Si toutes fois, vous désirez faire partie de l'aventure, en tant que PNJ, ou autre évènement quelconque, merci de me le signaler. Je tiens à préciser que la compagnie est actuellement pleine, de départ. Mais d'autres aventuriers pourrait arriver en cours de route. Reste à voir...
Sur ce, je vous laisse lire <img src="/img/smileys/11.gif">
Bonne lecture, et laissez des commentaires, si vous pouvez, car ça me ferait très très plaisir <img src="/img/smileys/18.gif"> <img src="/img/smileys/54.gif">




Chapitre numero 5
Titre : À la recherche de l'œuf doré
Poste le 19/08/2013 a 01:18:16 par GreenStatik

« — Voilà ! J'aimerai que vous me rendiez un tout petit service de rien du tout. En fait, il faudrait que vous alliez me chercher un petit objet, dans la plaine, là-bas. Rien de bien important en soi, mais ça me tient quand même à cœur. En fait, c'est une relique ayant appartenu à ma famille depuis des générations...
— Oui, certes, répondit Khamsou.
— ...et on me l'a confié pour en avoir la garde absolue. C'est un objet très précieux à mes yeux, et...
— Oui, d'accord, répliqua calmement Crazy.
— ...donc si on apprend que je l'ai perdu par mégarde, on risque de me faire couper la tête. C'est horrible, vous ne pensez pas ? Surtout vu la famille que j'ai, ça risque de...
— Et si tu arrêter de nous casser les couilles, et que tu nous parler plutôt de cet objet ?! cria Hui.
— Oui, ça gratte les couilles, affirma Snake, dans son coin.
— Oui, oui, je vais vous parler de ceci, reprit Jack. En fait, c'est un œuf en or.
— Un œuf en or ? questionna Hui, avec comme qui dirait une étincelle dans ses yeux. Dites-m’en plus, mon ami.
— Et bien, certains disent qu'un dragon peut n'être de celui-ci, et donc, ce n'est pas n'importe quoi. Donc, vous voyez l'enjeu.
— Oui... Je vois, expliqua Khamsou. On revient, on va en discuter entre nous. »
La compagnie s'éloigna donc un peu de l'arbre, pour en « discuter ».
Mais, dites-moi, ils ne seraient pas encore en train de s'engueuler ? Moi, je vous dis, ça va mal se terminer cette histoire !
« — Khamsou, accepte sa demande, supplia Hui. Il ne faut pas être con dans la vie, mais économe et avoir plein d'argent !
— Non, mais, ce que je veux dire..., commença Khamsou.
— Mais je m'en fous de ton avis !
— Laisse-le parler, idiot ! vociféra Crazy.
— ... Ce que je veux dire, c'est qu'en fait, je ne le sens pas, le mec, là.
— Je suis du même avis que Khamsou, affirma Hell.
— Oupalou labilu houlji lasrpoutch ?
— Euh... J'ai fait un topo à l'Ogre, et il demande si peut donner son avis, traduisit Crazy.
— Et bien, va s'y, mon... euh... grand, répondit timidement Khamsou. Hem.
— houkiloj aprouch sakrashdufeu hop ! poulalpoula ?
— Il dit : “On devrait lui voler son œuf de dragon et le revendre. Vous n'êtes pas d'accord ?&quot;
— En voilà, une idée fort intéressante, remarqua Blob.
— Bon, bah, je ne suis pas contre non plus, donc on fait comme ça, ordonna Khamsou.
— Je n’aime pas trop suivre tes plans, mais si c'est pour la thune, c'est d'accord, répliqua Hui. »
Ils retournèrent voir Jack, le mystérieux commanditaire. Khamsou expliqua donc qu'ils étaient d'accord pour lui rendre ce petit service, mais en échange d'une rémunération assez complète. Celui-ci accepta, et les conduisit à la sortie du village, en leur expliquant le chemin à prendre, pour aller dans la forêt.
En tout cas, je tiens à dire qu'il faut être très con pour perdre un œuf doré dans une forêt... En tout cas, je dis ça, je ne dis rien... 
[c]
*
*   *[/c]
« — T'es sur que c'est par là, Hui ? demanda Khamsou.
— Ouais, ça sent l'or, que j'te dis ! Par là ! À gauche après cet arbre !
— Mais comment tu peux savoir, alors qu'il ne sait même plus où il l'a perdu ? railla Crazy.
— L'instinct, tu connais ? répondit Hui.
— Hujiha pokikikou youkoulélé !
— Il dit qu'il y a une pierre avec une écriture qu'il ne comprend pas, traduisit Crazy.
— Bah, c'est marqué dans notre langue ! répondit Snake, en se grattant les couilles.
— J'ai dit “qu'il ne comprend pas”.
— “L'oeuf d'or se trouve ici”, lut Khamsou. Voilà ce qu'il est marquer.
— On devrait soulever, conseilla Blob. Il est peut-être en dessous...
— Ça sent le piège à plein nez ! répliqua Hell.
— Ouais, mais si on regarde pas, on peut pas savoir ! remarqua Hui. »
Avant même que la discussion se termine, l'Ogre prit la pierre, et la balança au loin. Une trappe apparut alors sous les yeux da la compagnie. La question ne se posa pas, Crazy ouvrit celle-ci. Ainsi, chacun leurs tours, les aventuriers descendent par l'échelle dans le trou obscur et maléfique qui était caché par cette pierre. En même temps, il ne pouvait rien leur arriver de pire. Mais, soudain, quand tout le monde fut en bas, un grincement se fit entendre. Quelqu'un était en train de fermer la trappe ! Un cliquetis se fit aussi entendre, signe qu'une clef l'avait condamnée. Une parole se fit entendre.
« — OWNED ! »
Merde... Bon, bah... Rendez-vous au prochain épisode.





Chapitre numero 6
Titre : Coin Coin !
Poste le 19/08/2013 a 01:18:16 par GreenStatik

« — Hé ! Mais... on s'est fait avoir ? s'écria Hell.
— Mais non, en fait, c'est juste une blague, répondit Khamsou. Il va revenir, et nous rouvrir la grille...
— Non, mais t'as pas compris ! cria Hui. On s'est fait avoir, et c'est de la faute de ce gros tas de graisse vert !
— Paki do mouka mouka, galbi bilo ?!
— Il dit : “Pourquoi il me montre du doigt, ce con ?”, traduisit Crazy.
— Hein ? Tu sais ce qu'il te dit, le con ?! »
Soudain, la dague de Hui devint jaune écarlate. Celui-ci ne le remarqua pas tout de suite. Il continuait à s'engueuler avec Ballonche. Snake le remarqua lui, et s'en empara pour l'examiner de plus près, et il se gratta les couilles par la même occasion. Hui le remarqua et lui décocha une droite dans le menton, et récupéra sa dague. Il cria, encore une fois.
« — Mais t'es dégueulasse ! T'as souillé mon trésor !
— T'es con ! s'exclama Snake. Dans le menton, ça fait super mal ! Et puis, c'est quoi, cette merde ?
— C'est ma dague ! Elle devient jaune fluo, quand elle sent de l'agressivité. C'est pas ici étonnant, y'en a partout, à la capitale.
— Ah bon, c'est vrai ? demanda Blob.
— Bah ouais...
— Ouais, ben quand vous aurez fini de vous engueuler, on pourrait peut-être réfléchir pour sortir d'ici, non ? demanda Crazy.
— Ouais, pas con, tiens, remarqua Snake.
— Je vous propose de suivre le chemin, dit Khamsou. L'autre enfoiré a fermé la grille à clef, on ne pourra pas remonter. »
Ah ! C'est beau l'esprit d'équipe, quand il vient. Enfin, là ça ne risque pas de durer longtemps. D'ailleurs, c'est quand ils veulent pour se diriger vers la sortie. Mais qu'est-ce qu'ils foutent ?
« — Ok, les gros bourrins, devant, donc, Crazy, Hui, Hell et Ballonche. Et le reste, derrière, le tout, en file indienne, ordonna Khamsou.
— Et toi ? demanda Hell.
— Euh... Bah... J'alternerai entre les deux. Voilà ! »
Nos aventuriers avancèrent donc dans le tunnel sombre et pas très accueillant de la cachette sous la pierre. Dès qu'il fit trop sombre, Khamsou claqua des doigts, faisant jaillir une flamme assez grande, pour éclairer les devants et les derrières de la troupe. Au bout de 10 minutes de marche, la mauvaise humeur se fit sentir, surtout chez l'ogre, qui commençait à avoir faim, et surtout, marre. Enfin, comme tous les autres. Un bruit étrange se fit entendre au loin... Comment un jouet que l'on presse, et qui répète toujours les mêmes bruits... Sauf que celui-ci bougeait... Voici ce que l'on entendait :
« — Coin Coin ! »
L'ogre reconnut tout de suite ce bruit. Oui, ce bruit lui était très familier. Il le connaissait depuis un certain temps... Ce bruit... Il hantait ses rêves... C'était tout simplement un canard, mais pas n'importe quel canard. C'était un PUTAIN de canard de MERDE que l'Ogre essayait de manger depuis fort longtemps. Non ! Il ne se trompait pas, c'était bien, lui, ce canard, il fallait qu'il coure après... Il était obligatoire qu'il le mange... IL FAUT QU'IL LE MANGE !
« — Bon, merde, ça va durer encore longtemps, ton monologue de merde ? cria Hui. »
L'Ogre gronda un grand coup ! Il tapa du poing contre le mur du chemin sombre de la cachette de sous la pierre, et il partit en courant vers le bruit, vers le canard ! Les aventuriers crièrent à leur tour, non pas pour le bouffer aussi, mais pour que l'Ogre ramène son postérieur ! Celui-ci fit semblant de ne rien entendre et courut vers la bouffe, vers le canard. Après plus de 2 minutes de courses poursuites folles, entre les claquements de pied de Hui, le grattage de couilles de Snake, et le bruit de canard, la lumière naturelle se fit à l'intérieur de la grotte. Alléluia ! Mais... L'Ogre n'avait toujours pas ce qu'il voulait. Il voulait manger, manger le truc jaune qui faisait « Coin Coin ! », mais il n'arrivait pas à le chopper... Non, il s'était envolé... Il s'écroula sur le sol de la sortie, et fonda en larme. Il tapait du poing, et tout et tout. Mais rien n'y faisait, le canard était déjà parti...
« — Coin Coin !
— Folkipo, una ruog, testik ulkona coni coni gilbo !
— Je t'aurais, un jour, espèce de canard de merde, traduisit Crazy. »
C'est dans ces moments là qu'une troupe se réunit... Pour consoler un pauvre camarade, qui... pleure. Oui, c'est pas très facile, tous les jours, la vie d'aventurier. On n’arrive pas à tout... Mais on veut tout faire.
Mais... passons ce passage émouvant. L'Ogre s'est relevé, et la compagnie part en direction de... de quoi, d'ailleurs ?
« — Ouais, Khamsou, on va où, là ? demanda Snake.
— Euh... Ben... Je n’en sais rien.
— T'as pas réfléchi pendant qu'on courrait ? s'exclama Hui.
— Non, mais je suis pas un robot, moi...
— Même les cyborgs ne peuvent pas tout faire, hein, remarqua Crazy.
— Bon, je vous laisse vous démerder, hein ! grogna Khamsou. »
Il balança la carte, en l'air, que Ballonche attrapa au vol. Il s'apprêtait à la manger, mais Hell l'en empêcha, et regarda la carte à son tour. Tout le monde se rassembla autour de Hell, pour voir la carte. Une longue discussion se mit donc en route, pour savoir où aller, et comment.
Les engueulades se succédèrent, mais la décision finale se fit.
Hui redonna la carte à Khamsou, qui faisait toujours la gueule, et déclara tout haut :
« — Allez ! Bouge ton cul, on part !
— Et on va où ? demanda Khamsou.
— Bah, à la capitale !
— Hein ? à...
— Ouais, à PetitZed ! »
Ah ok. Suite, au prochain épisode.
PS : Et c'est là qu'on dit : « Putain, soit il est con, soit il a pas d'inspiration » <img src="/img/smileys/18.gif">





Chapitre numero 7
Titre : PetitZed, capitale pleine d'activités
Poste le 19/08/2013 a 01:18:16 par GreenStatik

PetitZed ? Eh bien pourquoi pas. Oui, y'a du monde à PetitZed. Oui, y'a surement plein de choses à faire, à PetitZed. Quand s'appellent les habitants de PetitZed ? Ah, ça, c'est une chose que je ne dirais pas ! D'où vient ce nom ? Et bien... Je vais vous raconter une petite histoire... Non, même si vous ne voulez pas, je la raconterai !
[i]Donc, on remonte très loin dans le temps, pour retourner aux origines de GrosZed. Et ouais, ça remonte à loin, tout ça. Mais vous me remercierez, après cette histoire, de vous l'avoir conté !
Donc, voilà. GrosZed. À l'origine, c'était une petite caravane de voyageurs, que des hommes, je tiens à le préciser, qui c'était installer sur un gros terrain vierge, n'appartenant à personne. Ces voyageurs, qui étaient venus au monde depuis belle lurette, ne se sentaient plus de marcher sur les terres de CochonDeLay - le continent regroupant tous les pays dont GrosZed, à l'heure actuelle -, décidèrent de créer un village, à leur effigie. Ils avaient une sacrée réputation, ces gaillards. Oui, oui ! Ils ne passaient pas que dans les villages pour vendre leurs marchandises, mais aussi pour autre chose.[/i]
S'il vous plait, sortez les enfants de la salle.
[i]Et ouais, ces gaillards, bah, ils se faisaient plaisir, tout simplement. Ils étaient beaux dans leur temps, et puis les femmes n'arrêtaient pas de leur sauter dessus.
Donc, pour revenir au nom du village, ils décidèrent de le baptiser « GrosZed ». Ils étaient super fiers d'eux.
Et au fur et à mesure du temps, les personnes de l'extérieur décidèrent aussi de venir, car selon les femmes qu'ils avaient rencontrées, eux aussi avaient des Gros Zed. Mais les femmes débarquent aussi, et les hommes ne purent pas refuser, car tel était la volonté des pulsions masculines, dans ce village rempli d'hommes.
Le village grandit très vite, et d'autres villages voisins, se disant aux aussi ressemblants aux GrosZediens (oui, ça s'appelait comme ça, avant, mais plus maintenant), décidèrent de créer un pays au nom du principal village : GrosZed.
Mais le drame arriva. Eh oui, tout le monde n'a pas sa place dans ce monde de brutes. Des gens voulurent entrer dans le pays de GrosZed, mais les GrosZediens ne les jugèrent pas aptes à ce privilège. Étant contre ce racisme, ces quelques habitants, rejetés, on décidait de créer un village, même, à l'intérieur de ce pays. Les vrais habitants de GrosZed l'appelèrent PetitZed, comme pour appuyer sur ce petit malentendu.
Très vite, les gens, voulant contrer cette injustice, se rassemblèrent à PetitZed, augmentant le nombre d'habitants de la ville, mais aussi, la grandeur de la ville, la faisant devenir capitale par la même occasion. 
[/i]
Depuis, ce jour, il n'y a plus de GrosZedien pur dans le pays. Non, le racisme a été battu ! Et tant mieux. Tout le monde est pareil, tout le monde s'aime !
Et voilà... C'était l'histoire extraordinaire de GrosZed, et ces origines. Maintenant, retournons voir nos aventuriers, qui, malgré tout, ont bien avancé !
« — C'est marrant, quand même, le nombre de conneries qu'il peut dire, cet auteur ! s'exclama Hui.
— Moi, je m'en fous, j'apprends des choses, et c'est toujours sympa pour faire passer le temps, répondit Khamsou.
— Il n’a pas parlé des elfes de la nuit, remarqua Blob, tout en trainant des pieds.
— Ouais, bah même avec tout ça, on ne sait même pas d'où viens Crazy ! constata Hui.
— Ah, oui, c'est vrai, ça ! renchérit Hell.
— Et bien, tant mieux, ça vaut mieux, affirma Crazy.
— Bougli ! Dakolp Goulbali ! Kouwi nagaboulga !
— Je traduis ! “Là ! La ville est là ! On est arrivés !” Voilà. »
Nos aventuriers étaient donc arrivés à PetitZed. Le bonheur, quoi. Et peut-être un vrai but pour la compagnie, qui sait. Le passage était grand ouvert, il ne fallait plus qu'entrer.
Une vraie fourmilière ! Des troupeaux de gens, allant dans un sens, d'autres dans l'autre, vers différents magasins, ou encore auberges. Bref, le paradis pour tout voyageur à la recherche de quelque chose à acheter. Mais nos amis ne sont pas là pour ça, aujourd'hui. Non, d'abord, ils doivent se remplir les poches ! Et oui, avant d'acheter, il faut toujours faire quelque chose, pour avoir de l'argent.
« — Je pense qu'on devrait se diriger vers une auberge, ou le centre de la ville, exposa Khamsou. C'est toujours à ses endroits que l'on trouve quelque chose d'intéressant. 
— Il n’a pas tort, remarqua Snake, en se grattant les couilles.
— Je propose qu'on aille à l'auberge, les patrons ont de bonnes infos, des fois ! s'exclama Hell.
— Je pense pareil, répondit Blob.
— Bah, moi, j'suis pas d'accord ! cria Hui. Depuis quand on dit suivre tes ordres, toi ?
— Tu te tais, et tu suis, le menaça Crazy.
— Mouais, mon cul... Hé ! Merde ! Mais qu'est-ce que tu fous, l'Ogre ?! »
Ballonche le prit sur ses épaules, et suivit le reste de la troupe, tandis que Hui, lui, criait dans tout les sens, et lui tapait dans le dos. Une fois, à l'auberge, celui-ci remit sa proie à terre. Hui lui donna un coup de pied, mais les dégâts se retournèrent contre lui. Pas de bol.
Khamsou chercha le barman, et une fois trouvait, il engagea la conversation. Un bon accent, qu'il avait, celui-là !
« — Bonjour ! Je m'appelle Khamsou, je fais partie d'une troupe d'aventuriers, comme vous pouvez le voir, et je souhaiterais vous demander une chose.
— Hé bien, va s'y, petiot ! T'sais, tonton Gilbert il connait pas mal d'trucs !
— Euh, merci. J'aurais voulu savoir si vous aviez une quelconque information sur une quête réalisable, par nous, ou sinon, où l'on pouvait en trouver.
— Demande lui une bière, aussi, glissa doucement Hui à l'oreille de Khamsou.
— Grobag ! cria Ballonche, en lui frappant sur la tête.
— Ah, bah, ça, ouais ! Je sais on tu peux avoir ça, mon p'tit gars ! Y'a le maire qui a lancé un appel à l'aide, concernant quelque chose. Enfin, bref, vous voyez, le genre de conneries dont raffolent les aventuriers !
— Ah, oui, je vois. Et où est située la mairie ? demanda Khamsou.
— Au centre d'la ville ! Vous v'lez une carte ?
— Non merci. On se débrouillera comme ça ! Au revoir !
— Vous ne prenez rien ? s'exclama le Barman.
— Non, nous sommes pressés. »
La compagnie sortit de l'auberge, et alla se rendre à la mairie. Une fois trouvée, Khamsou demanda audience auprès du maire, en expliquant pourquoi il devait absolument le voir. Un garde les accompagna au bureau de celui-ci. Ballonche essaya de bouffer toutes les fleurs, qui passaient sur son chemin, mais Crazy l'en empêcha. Une fois dans le bureau, chacun salua le maire, sauf Hui, qui faisait littéralement la gueule. Le maire se leva de sa chaise, et se présenta devant Khamsou, lui serrant la main.
« — Alors, qu'est-ce que je peux faire pour vous ? Enfin, plutôt, je veux dire, on m'a dit que vous vouliez me rendre service.
— Alors, oui, voilà, en fait... »
La suite, au prochain épisode. <img src="/img/smileys/11.gif">





Chapitre numero 8
Titre : [HS] Petit message aux lecteurs
Poste le 19/08/2013 a 01:18:16 par GreenStatik

Salut <img src="/img/smileys/11.gif">
Voilà, je poste ce chapitre, pour vous prévenir d'un petit imprévu (désolé de commettre une fausse joie, je n'aime pas ça non plus) :
Je met la Compagnie en Stand-By, pour le moment, pour me permettre d'écrire mon autre fic en priorité, car, deux fics en même temps, j'ai un peu du mal à suivre.
Pour les intéressés, voici le lien de mon autre fic : http://www.noelfic.fr/integrale.php?titre=7170&amp;amp;chap=0.
Donc, d'abord, je termine ma première, et après, je reviens d'assaut sur celle-ci.
Et si je fuis mon devoir, je vous autorise à m'arracher les couilles <img src="/img/smileys/18.gif">
Voilà, et encore désolé.
